
du bâtiment 

ave* te 
iU, au « t e » d*s fraves 
leudi «air H f M- Soute 
kîstrlec teRtttaS. 

M. VI s ê n a l Is»stars»nas 
11. Cruppi a éansntn. star matin, 
srlstdant du 
daela.gr 

" A a a T S â v S Î dte"Tlncidaa* par la p 
dent do Conseil. M. Vivian! a fait rédiger 
un rapport sur la question. Puis 11 a con
voqué M. Viltemin, présidant de la Cham
bre syndfcete de la Maçetansrta. 

A» cour» de ce long enitsWen, M. vii'e-
min a expliqué au mmitae* l«4tat f v » e r 
chte qui règne dans tes chantier» a t las fei. 
•osa ual «fit motrv» les offres des patro m. 

A te «oit* « • •»* entretien. M Vivian! a 

tt U r n e s , sont êtttrê» a te rour ds cessa» 
San, jugeant coeato* ConasU supérieur «s la 
SSSjiflrT pour une Juste appréciation 
i*Ta lot sur laa Congrégation». Voici 4 qaslte 

:saslon : 
LA g» Chambre du tribunal civil de Saint-

Etienne. prisèdAss per M Boppert, ayant pour 
; MM. Baratte et Lsyguas. rendait 

é n U A Q f \ e * O T ^ M â H r » f M. l'ah^é Marcel, t lsnirs r 'Mral de Laxfc 
gras. Messe, séantes de travail, déjeuner 
fraternel. oonfèrense Par te. Maurice Bei-

la IMnt-
M l a W 

i atRnafe 

es Juin 1908. an Jurement soneemant la pro-
•viéte d'un isssaaafile départent de la "" 
• M o n d'un* Çaeajrégation dtnsout*. " 
• a n introduis» Bans le dntaoriiit un 
K s n t que la m auTl appRenait « «tan «ne 
( s e * pass ons «pnsasatas , C«st en eaisoTi de 
cet attendu que M. Ploppert et ses deux asses
seurs sont déférés a la Cour des cassation. 

M. Leygues est la cousin gemaiR e s rat* 
clan ministre. 

seeuèïïne MVBIe avec peu de faveur. 
! _ * l a t t e e s a t r e tes e^e^laMsassMarna 

M. Boulé a complété ainsi sas déclara-
« s a s pur Ms intentions du Syndicat pa
tronal du bâtiment : 

le • I f rien à ajouter h es eus J'ai dit de-
vent M. Cruppi. Mais ce eue J'ai dit était l'es-VgUt m. WTIPP*- mmm cv a u t j • • •»•• • . » . • . —. 
uaiiileei émets dss sentiments ds tout mes 
. . .Mgaes/Vess comprenes ton bien «ne, dans 
s a c e s nunM grava, noua s'ealssans pas à la 
taper* Bans svons aUtrssssB? examiné la si 
tuettoa -. noua avons pousaé le sooei e s lus-
«c* Jusqu'à fslre étudier à l'étranger te Si-
•uation faite aux ouvriers similaires ; nous 

salaires depuis 
i documentés, le 

r..uieale de ta ma-
•w concessions STirernse 

eu'U était possible de taira, savoir : augmen
tation des salaires de » % ; cinquante-deux 
loess de repos par an ; tournée de dix heures 
pendant taeTurtlinota de bette eaison. de neuf 
bourse pendant novembre et février, et de 
irait heures en décembre et Janvier. 
^5e» euwussslons. le* ouvriers, eu plutôt les 
ESBBBBSIS. M» refusent C'est soorssoi. afin 
S ssasslfaeter a t t n ferme intention de ne pas 
sédsr. taeas avens décidé ta lock-oat général. 
l e es» voté, sactamé par n>us tas patrons, 
«s i as ent asses de supporter tas caprices et 
es ressac** revoluttannsiree. 

Ce «rem faut voir surtout dans ce conflit, 
• ne sent pas tant tas revendteattan* précises 
Sûr ISBRiisfiss on peut discuter, mais l'état 
fasprU créé parmi tas ouvriers par tas excite 
* s s r t s t i ssasau», ta ptnaert des ouvriers 
«nt tneufîsré dépota bientôt deux ans se) pro 
ssdé de « travail . , dont non» souffrons pies 
es* de ssuta asévetfon de salaire : tas ouvriers 
PajiBBaiin' oaar ne non faire, tout es eyaat 
Fsér de teavetfter : Us lisessiusl un ««art 
àniaore • taorner et à retourner ene pler-s on 
tas are* M bots : Ha se « tromperont «dans 
fceoe'eettan des stortter» : s'est ds ssssssee 
4nsjltef. Aaere srocddé : beaucoup d'oavrten 

On Isa renvoie : ils 

e n s s f l t aura as» tes teinture s a perpétuel 

était plue tansbta 
et eeyes btas coovataeu . 

fTsetlnsront Lee exigences 
que tasse, parmi 

i et les pro
cèdes des syndicats osvrlér» ost vraiment 
«réé la esMarltt patroasle. Os a'es lanoaln-

A te demtara easexnblée générale «es *n-
" dernier, use es» 

Les ordres militaires secrets 
pour les grèves et le r mal 

La Voix eu Peuple publie, daaa son nu-
aaéro du 80 asetrs, le texte des ordre* mili
taires secrets • donnés pour on premier 
mal antérieur ». 

En vue «les éventualités qui pourraient se 
produire le 1" mai. J'ai arrêté tas dispositions 
suivantes 

1* Les troupes seront rigoureusement con
signées dans las quartiers et casernes dès si 
heures du matin, tous les officiers svec lsar 
troupe, tas officiers généraux avec leur état-
major ; 

t* Les troupes esroat constamment tenues 

Sretee a marcher, ténue de campagne avec 
eux paquets de cartouches par homme dass 

l'infanterie ; 
Les «ragons n'emporteront pas la lance ; 
Les eiavtlsre devront avoir connaissance et 

emporter, si possible, (instruction du tt Jute 
1903 sur las réquisitions de le force armée ; 

S* Sauf exception dont il me sera rends 
compte par télégramme d'urgenoe. Il sera 
pourvu au maintien de l'ordre dans chaque 
région, evee tas ressources de 1s région. A cet 
effet, tous les mouvements de troupes par 
vole ferrée que les commandants de corse 
d'armée Jugeraient nêrestnires sur ta de
mande de l'autorité pittlcciorale sont sutorl-
ses sauf à m'en rendre compte ultérieure
ment ; 

t* Lee troupes ne seront déconsignées dans 
chaque localité vue lorsque Is poi« ,'tlté de 
cotte mesure sera notifiée aux autoritée ssill-
talree par l'autorité civils, ressassante de 
l'ordre public ; 

! • Tout événement Important sera porté à 
ma connaissance télégrapbiquement par l'au
torité militaire la plus élevée en grade, de 
Heu oh u as sera produit, sans préjudice 
d'en rapport détaillé ' 
biérarchiqus. 

transmis par ta vota 

Le même Journal publie également te 
circulaire suivants qui ésaonarait de l'état-
major général : 

J'ai l'iionneur do vous faire connaît™ qu'S 
revenir le* dispositions du plan de protection 
on cas de grèves seront applicables : pendant 
la période d'été : du M février eu U septem
bre ; pendant ta période d'hiver : ds ta sep
tembre en 15 février. 

Vous voudras bien donner tous ordre* né
cessaires as conséquence. 

„ mardi 
4M décidée estas tes etetefuée 

__ et ouvriers. 
Cette entrevu* s e s Iles. star, rus ds Lo

tir*, au siège du groupe du bâtiment 
La discussion a été ouverte sur te que» 

I tes de le Journée de dix heures ; tes pe» 
irons ont expliqué qu'il leur était Imposai-
pie e s taire de nouv*n*s concessions st en 
ont doemd les raison* d ordre pressas» éco

l e s osvrtare e s t s i e t s i r sn l es t s prèles 
ttass et dassesdl que raugsseittattaet de es» 
lsar* sfll* Jusqu'à 40 X poor les gsroosa-

fpsr remploi slmoltai** «es ouvrier* syn-
dfquée M non-syndiquée, tes satroae e s t 
stamteesM «ytte vr>ul»tant s e porter au
r a s * ettalst* 4 te Kssrta 4a treve.il et « a i l e 
e'sssjesreeiest 4 saabeoehcr fndlatlnclssjent 
ses» tas oovrtare, s s s s s'InquiéUr s'U* 
étalent sysétajass s s s e * . 1m ouvrière ont 
mamtenu que, ai tas sa iross voulaient oc-
cmar êtes s e s eysdHsuae. Ile enraient I las 
(aire travailler sur dee ehsst isrs spéciaux. 

Devint de pareil)** prétention*, tas pour. 
s s r l w s o s t été rompu* 

Mease rdevRet en ee «roi eoncerae laa 44-
Mwrsas «es bri< >ete<ir*. ' 

Otaaat sua déléguée dee ta mettra de 
Bissia. Ils ss soert engagé* 4 eoum*ttre 4 
fan* assemblée générale de leur Syndicat 
fêtât dee pearsertam et 4 faire connaître 
te dértalos enl sera prtae. 
r t * star, le Conseil d'admlni<rtr*lloti dee 
suai lèse s* rénnlra 4 la Bourse d s travail 
Bear « o m i s s e te ettuatioa. 

Ckmrtrtâ. — Lee patrone ehartreJne 
ayant accepté te* conditions dee ouvrière 

~ ~ , ceux-ci ont tous, 4 rbeure actuaQe, 
,.d tas cfsentiere. 
M. Caarfsta, entrspreneur 4 fssiat-

la «rave coa l i sas t les aiéosstaa 
*S«tt 

l4rs mivrlers msçnvt* r>nt décidé de ronst l . 
•«'•r une caisse de résistance qui leur oer-
Btettra de soutenir, luwro'4 ce que satisfac
t ion leur ait été d"nné* ou qu'il* aient 
trouvé dn travai l , le* 30 camarade* qui chô
ment encore. 

fâV iTefr (Il hHléteidtgti 
uib tuftanu istt H'trh 

U WU.H MttrWir U U aMlfttrittTt 
Troie magistrats du tribunal clvfl de saint , 

MM. Boppart, viae-préaideni; Baratte 

M. filifôres i l mmn igricile 
Le prêeident d* la République a vlstté cd 

matin le concoure général agricole 
A son arrivas, ta chef de l'Etat « été reçu 

par MM. Ruau. Cruppi. MUUée-Lacroix. te 
générai Plcquart, etc. 

Le prêeident de la République s'set fait 
présenter les propriétaires dés animaux 
auxquels ont été conférées las prlnclpalea 
récompenMs. 

Sous te eondulU dee mlnletree et de M de 
Lapparent, M. rallier*» • parcouru tas 
pruclpatae voies du concours. 

A l'exposition vinicole. U s'est arrêté aux 
stands oo sont sxpoaês le* vins d'Anjou et 
d'Auvergne. 

A l'Issue de la visite M. PalMères a offert 
an déjeuner à l'Elysée aux diverses person
nalités ayant participé 4 l'organisation du 
concours «t aux principaus exposants ré-

LES PRIX 
Voici l e s noms des principaux lauréate t 

A N I M A U X «anAS 
aesêse bovin*. - V prix, MO fr. : M. B. Ds-rtanche, T Fléac (Charente) ; II. M Dodat, 
ta Farté-Heutoraie (Allier). 

SXZUTS 0IV18XS rsR BACX8 
onarsteés et Hivernais — l « prix, MO fr. t 

M. Bouille. 4 Mars-sur Ailler (Nièvre). 
Normands. — 1* prix. MO francs : M. De-

planche, de Fléac. 
Lim**Mliu. — 1" prix. MO franc* : M. Att> 

toms Bapt. au Dorât (Haute-Vienne). 
«•rannate — f prix, MO francs : M. M. Ber

nard, è ta Réel* (Gironde). 
Base de OsSre. - V prix, MO frases : M. La-

brous**, 4 GourvUto (Chsrente). 
Base astadalee — 1* prix, : 

M. Daxquey. t B*mo* (Gironde). 
Basée oerthenel**, nantaise, 

marchais* et *****nn*. — 1" prix : M. Adol-
ihe Ducoux, 4 P*yrai-deB*Uac (Haata-

pbe Ducoux 
Vienne), e u . 

lier) 
Mi 

B0PBBB OVIMfl 
• e s t e s * de t*ute* reeee. — r» prix 
M. Dodat. La Perte Hautariv* (Al

lé. — t » prix. 000 fr. i M. r » 
(Betne-et MerseL roue*. 4 Forges 

BOPtOB P0RBIMB 
1» prix : MsT. Courtetlte ftaench*). Rouland 

(Mayesme). Bontenime (Itauje-Vtann*). Pre-
vôt (Loire-Inférieure). 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
• tSIOB BOVIN! 

Rsee sermense. — 1*" prix : MM Houlta-
gau*. Gloria, Noël, Letauconnlar *t Doré. 

Nae* aojsand*. — l"« prix : MM. Dequldt 
(Nord). Thellller (Aisne). Michel (Pas da-Ca-
lals). Gbestem (Nord). 

Rase kollansaiao. — 1"» prix : MM. Dau-
shy (Ardennes), Boiseeu (Ois*). 

ROM* de Osiers de Sisinaéltard, ds «ure, 
sec Aises, rsee d'eDesdeass, — !"• pru . 
MM. Calvat. Aboi (CeotaJ), Orougnot (Haute-
Baono). Henry (HesM-ftasne), Celerier (Set 
no). Maaaet (CSoub*), Boudas. Richard (Heute-
Bevole). Sarrasin (COtts-d'Or), Marie-tairtou 
(Beat»Marne), etc.. sas., etc. 

rxonxrre* s s 23 xuas 

Le château 
de Pontinès 

— C s s i fort «orirtroT «roant a n «oeeès i -
f u l , mon pauvre Gilles I 

— lia sont aix et nous elnq : la par* le est 
*-»!«. Allons, Guy, en *MUIL L«* voila 40! 
arrivent au geloy I 

— Nous pourrions peut-être leur échap
per an nous glissant dans les arbre». 11 fait 
Suit «t s * nous verraient pas 4 trois pou
ssa de leur ne*. Ah 1 u s e idée I 

— Vovons cet'a Idée. Je pense qu'il ne 
s'agit plue de reprendra ta cours* ; J'en ai 

Fothevoine ee pencha vsrs s s a ami peur 
la i expliquer sos • idée ». 

— l a as voie pas d autre moy*n d* noua 
sertir «ta te, tt-il en s* redressant Dieu 
ssitf ia OJBO cela réussis»» 1 

GUtes aaaoadlt par un signe d*approba-
tjaav II M relever les chevaux, puis le* fit 
tltaner cote 4 este sens ls sentier. Sur l'or-

grs a* sa» asaltre, Sourire sortit de ses po-
enes une longue corde quU Daasa 4 Pontl-
nés Alors eslul-ci se plaça derrière lea 
thevaux pendant que tas autres rentraient 
tan* ta (oiuré. 

Lee brigands approchetaat grand train. 
Quand Pontlnèa les Jugée asses près, U 
love la longue esrde eu* en servant comme 
d'un fouet, il *av*lopp*. d* plusieurs longs 
coups la croups des chevsux qui s'soiui-
rsnt «a hesnleeant Alors, U se Jets de 
côté. 

11 était tempe : les brigands apparurent. 
criant et e'agltent comme des ossares U n 
tssféqtiee dans ta nuiL 

— Hue l - En avaai U Nasa tas ts-
nons L» 

II* passèrent as tourbillon, faisant rater 
l'sau et la boue autour d'eux. 

— Bon voyage, dit Gilles ea étant s sa 
chapeau. Maintenant, a s noue etterdons 
pas i c i Ils vont bientôt tenir tes chevsux 
et reviendront sur leur* pae, foue furieux 
d'avoir laissé échapper le* eavaltar». En
fonçons-nous dans les arbres, et toi.Marco, 

< tâcha de nous conduire à ta Perdux-
l iu i i ge / 

lia se glissèrent silencieusement 4 tra
vers les troncs de chêne et de charme. 11 
fallait aller à talons car, ai la pluie ne 
tombait plus, le ciel, toujours couvert, ne 
laissait briller aucun» étoll*. 

Marco avait fait passer Moine le pre
mier U en résultait pour ta pauvre valet 
nombre de bleus et de bosses, 4 cause de 
chocs trop réitérés contre tes arbres qui 
barraient le chemin. 

Après quelque* heures eTone merche 
lente et tortueuse, *o» amis campèrent 
dans l'endroit le plus sec qu'il fut possible 
detrouver. Les valet* veillèrent chacun è 
son tour et lee mettre» dormirent comme 
on dort quand on est jeune, même au mi
lieu du danger. 

Aux premiers rayons du soleil levant. 

LA LIQUIDATION OR LA OHARTrlSUBB 
Audit ion de U. Lacotte 

La *• sous Commission d'enquête * entends» 
. sexte après-midi, M. Lecetie, puhlletateTdaT 
S'etant livre a un* enquête paraonasUs sur 
ta liquidation des Chartreux et Isa aâies*-
m*s«s d* M. Lecoutartar, s dsmsadè 4 la 
sous-Commis* ion ds la i présenter l a a résul
tais avant a* la rendre p u b l i a i t deo* ton 
Journal Ltt Gutpet. 

Apre* avoir bien précisé ta eerartèr* uni
que ds*cette affaire, puisque M. Lecouturtar 
s'avait qu une seul» chose a Usaidei • ta 
• marque C h a m e u s * », M. Lacotte a *xsoeé 

famment ta liquidateur, ayam è caoi l ir sxum 
adjudication immédiate ou ta vente loin

taine, s'est prononcé pour ce second moyen. 
— Dés lors que M. Lecouturler. a dit M La-

eotte, avait décidé de différer 1 adiudtoestaa, 
i l s* trouvait dans i*oeiigeti*n de faire fabri
quer ds la liqueur Grande-Chartreuse pour ré-
aaadre aux eesasadae de ta ceeieasuuatios. 

D'autant que ces demandes affluaient alors 
è Fourvoine et qu'il était évidemment Impos
sible d'y satisfaire avec les 15 litre* de liqueur 
laissas *n cav» par las moins» expulse». 

i l Lecuutuner constitue donc la Société 
d'exploitation provisoire, * laquelle je viens 
de faire allusion, avec M. SI. Poidalz, asso
cié d* son beau frère Buiiau-Varilla, et co
directeur, avec ce dernier, du Journal ta 
Matin, Genevois, homme d'affaires du Uaun, 
et Tlesch, neveu d* M. Elise* Lusenisr. celui 
cl étant ch*rg« de la fabrication. Un nommé 
Acker, comptable *u Mattn, fut détaché au 

Ïirvice de ta Société, et un nommé Alpbonee 
protcb, garçon de bureau dp MsNs, préposé 

au service intérieur. 
Ceite Société d exploitation provisoire fonc

tionna durant deux années environ, Jusqu'en 
Juin 1006, data a laquelle la marque Gronde-
Chartreuse fut flsslement mise en adjudica
tion et rapporte je vos* 1* donnerai* an 
a i l mille. Messieurs si M fait n'était pss 
maintenant de notoriété publique rapports 
Ml MO francs au lieu de 00 millions. 

Je dis. Messlsurs, et ) • vais établir sur 
pr»uv*s qu*, durant ses deux années d'exploi
tation provisoire de ta chartreuse par ta 
bande du Matin, sou» le contrôle et avec ta 
complicité de M. Lecouturler. beat rère de 
M Bunau-Varnia, furent réalisée dee béné 
<Tc*e scsndaisux, d é r * " * n t un million, «f 
fiai s'ont pas été porter en eomptt par le M 

Sutdaicur Lecot/iurier iitormalt convaincs 
c det eu préjudice de le itouidefton. 
M. Lacotte précis» par 'les ohiffre* les opè-

rations ue l'exploitation provisoire. *t U sr-
rlv» 4 cette conclusion : 

— Ce bénéfice formidable s'explique *1 l'os 
song* qus, 14 où tes Chartreux mettaient 
S francs de fine Champagne. MM. I.eroutu-
rter. Cusenler et consorts ne mettaient plus, 
comme Je viens de l'établir, qus pour 33 esn> 
Mme* sresa ee-vle t 

Tel est le total exact des bénéfice» ainsi réa
lisés pendant la durée de 1 exploitai.on provi
soire L*couturier-Cuseni*j r 

Si l'on eccept* i* chiffre de t*5 « 4 lltr**, 
accuse par la comptabilité d» cett» exploita
tion cornra* montant total d* sa vente, on 
trouve : 

S fr 748C x *4J »M - S*l 771 fr H. 
sait t e s t près d*sn m î m e s t 

Me**l*ur», ch*rch*r la trac* d* e s e s s a i 
million d s s * tas compta» du ItasIdsMsr III 

M. Lacotte montre •nsui i* par quel]* ma-
ncsuvr* 1* liquidateur écarta tes adjudica
taires et assura te vante aux exploitants pro
visoires pour un prix infime. Dsns ee but, U 
greva l'sdjudMsnoa de la reprise obligatoire 
d* 4M 000 boutalUe* du liquide, coté i fr. 50. 

Si Ton ** rapporte, en effet, e continue 
M. Lacotte, s o x documents fournis è la barre 
de Grenoble per M. Lecouturler. te stock 4 
reprendra obllgetolrement par l'adjudicataire 
se décomposait comme suit : 0 0 000 litres sous 
verra *t «M 000 litre* an tut. L* titra aous bois 
revient, al-Je établi précédemment. 4 0 fr 7911 
et sous verra 4 0 fr 9810. Psr conséquent, l s 
liquidation ee proposait de rançonner 1 adju
dicataire dans la proportion suivante : 

4 fr. S0 - 0 fr 7010 - I fr. 704* 
s s r litre eous bois, st 

4 f r M - 0 fr Otflt - 0 fr. « a l 
s s r litre sous verre. 

C* qui porte le prélèvement total 4 : 
l fr tara x toi or» + 3 fr sifc » tto MO • 

1 million an mllls MO francs I 
Votlè ls somms colossal* que, sens raison 

plsuslbl*, saas raison avouable, et par l'intro
duction d'une clause contraire aux usegee 
commerciaux les plus courants, le liquidateur 
des Chartreux se proposait d'extorquer à l'ac-

2uér*ur, — s'il s'en présentait un en dehors 
a ta Société d'exploitation provisoire. 
Je tiens 4 faire observer que cette clause 

evait été imaginée par M. Leçosjijfijr. son 
pee dsns l'Intérêt de l actif de ls liquidation, 
mais- an seul proflt dé U Société d'cxplèlta-
tton provisoire ; csr, oa bien elle smpechelt 
tas «encurrent* d* se présenter et, alors ootto 
société se voyslt ediuger pour ls miss a prix 
minimum ds MO SM francs, ta marque mes-
tlmebta de te Grande Chsrtreuse ; — o s btsn 
s'11 s'en présentait, ta ctaue* es qoesitoo oNi 
geail l'adjudleetaire è verser, non pas dans 
ta caisss ds la liquidstion. mêle eux guichet* 
de ta Société d'exploitation provisoire, cette 
tomme formidable de quinxe cent trente sept 
mille frênes, représentant la majoration ef
frontée sur le prix de revient du stock. 

Pour voira stupéfaction, Messieurs, voua 
elles voir dans un instant que. grâce 4 M. I*-
aouturtar, les gens d* l'sxploltation provi
soire purent réaliser simultanémsnt oc* deux 
avantage», qu'on pourrait croire, 4 première 
vue, axcluslf» l'un de l'eutre : Ils eurent la 
Chartreuse pour le montant dérisoire de la 
mis* 4 prix d* 500 000 tram s, et Ils encaissè
rent en même umps 1* million *t demi d* bé
néfice abusif. 

Analysant ensuite tas clsusss du cahier des 
charges. M. Lacotts s signalé ta* dense* 
extravagantes destinées è éloigner le* snché-
rmeurs en dehors des exploitants provisoires. 

Puis donnant sss références documentaires 

Svec ta* noms et adressée d** personne* qu'il 
êclsrs prêtas 4 témoigner 4 cet égard. Il a 

apporté deux accusations partieuîiéremeat 
sraves : 1* Bous te contrôle et evee l'svcu du 
ttauideteor, ta Société d'exploitation provi
soire se serait livrée è la fabrication d'une 
enarttcnss tndnmsnt étiquetée comme vieille 
de trente-deux ans et écoulée auprès des grands restaurateur- et marchands de conies-

bles parisiens : 2* Une contrefaçon «te char
treuse indemne de la redevance statutaire de 
lé % aux caisse* d* ta liquidation «t de la re
devance 4 l'Etat aurait été fabr<quée t 
Mulhouse et écoulé» sur 1» marché allemand 
par les cotas et au hénéflee de 1* Société d'ex
ploitation provisoire et du liquidateur. 

trand sur a La pratiji 

CONGRÈS DÉPARTEMENTAL 
Le Congrès annuel des « Jsunes n de 

Hnute-Marne aura lieu 4 Châtiment le di
manche 82 mars, sous la présidence d* 

B 
Gilles s'éveille M appela Marco, qui était 
de garde : . . 

— 0 0 soirrrnes-aous, tel f d e m a n d a te 
Jeune homme. 

— Mo'jssou, se me le demande depoute 
Cjns x'ai las yeux ouvert» I 

— Tu e* psrdu T 
— Perdu. . . . perdu I TA la forêt est ai 

Cnde qu'on pourrait t'y retourner bien 
j o u r s avaBt d'en trouver le bout-

— Diantre, fit Gilles, l'air soucieux 
voi lé qui va mai . Avec t a , Je meure de 
fa im I 

— Per Die, oui. U s bon dtner se serait 
pas ds trop ! 

— Voyons, Mares, t s ee sûr d» n» pas 
Bat PnrlroiJ v#r T 

— Z'en soute sûr, Mousoou Zlltee. Avant 
votre réveil, te sousls allé loin, sou» tes 
arbres. C'était tournure la même ço»o et 
l'ai fnllll vous perdre aussi en revenant 1 

Gilles fronça les sourcils. H se leva pour 
all-r réveiller aon ami Guy et lui demander 
conseil, mais il s'ariéta, un cri d* sur
prime aux lèvres. 

U venait d'apercevoir entre les arbres 
une Jeune fille, presque une ftll-lte, assis* 
sur un cheval noir qu'elle maintenait im
mobile avec peine. 

Elle était enveloppé* d'un manteau de 
couleur sombre ; sa charmante petite tête 
était couronnée d'une épaisse 'hevelure où 
brillaient comme des diemant» quelques 
dernières gouttes de pluie. 

— Parbleu. Madame, fit Gilles en lui 
adressent un profnnd salut, je nn sa|» p a s 

3ui vous êtes... Mais j'»l granl? opinion 
'une forêt hantée par ds si jolies per

sonnes 1 
I.» ienne f ' e leva sur lui d» prands 

veux sérieux et M'pondit d'une voix claire : 

ON NOUVEAU JOURNAL 
L'Action franesf**, 0rgan* d s «SfkmeHrme 

. rffreCMsr I ' 

a' P U » » ' 

ilégrtL. , 

Î eott ; directmw. reahrtrur en chef, H Léon 
audrt, a publié aujaurd'hui son pTSxner s u -

intégral ; àlretient ptlltique, M Henri f o u 

Îssu 
and 

méro 
Ce nouveau jnrrmal est nettement royaliste. 

Son article de tête de ce Jour, signé de tout* 
la rédaction, as-termine par ces mots : • A bas 
la Répubuqss I et, pour qus viv* ta Praace. 
Vive le r o i l » \ 

D'une uiurvle» de M. iules Lemattre parue 
dans l'action francaiti, 11 résulte que 1 an
cien président de la Patrie française adhère 
an bFuejranifne de est ors mie t v Ce s s l est 4 
désirer. dtt-U. c'est la cênsenatian du pays. 
par une continuité, par une lignée de gérants, 

.ntiautèé» s a méass prtactss et 4 la sxesas 4 » 
aogns... par uns suite de rois. • 

LE PR0CÊS_DE RENNES 
Dn lit dan* la Semaine religieuse de 

Rennes 
Jeudi dernier 1» mars, te tribunal cor

rectionnel de Rennes, a rendu son juge
ment dan* le deuxième procès intenté par 
M. l'abbé Naudet 4 notas honorable gérant, 
M. H- Vatar. 

Conformément eux eonclnelon* dévelop
pées par notre émisent défenseur, M* Je-
nouvrier, le tribunal a déboute M. Naudet 
de as demande et l'a condamné aux dé
pens. 

Meinteaaat, faisant droit an désir de 
conciliation exprimé psr M* Joseph Mo-
asrd, avocat de M. Naudet, nous eeoérsne 
pouvoir dire que l'Incident sM dos. 

Nous 'serions ingrats ds ne pae remer
cier M* Jenouvrier du dévouement et du 
latent avec lequel il â  défendu notre cause. 

LES TRIOMPHES DET'lVUTIOÎ 
M. Farman, vainqueur du grand prix 

d'aviation, offert par MM. Deutch M Arch-
déacon, avait convié, ce metln. au champ de 
manoruvras d'Issy les-Moullneaux, les msm-
bra» d* ta Commission d* l'Aére-Club da 
Prsncs. 

Malgré ta temps brumeux, an nombreux 
public était présent. 

A 10 h. 5. ls fameux appareil Farmaa 
n* 1 bis e*t sorti du hangar. Après uns der
nière vérification. Farman prend place dans 
l'appareil *t donne l'ordre'd* mettre le mo
teur an marche. C* dernier fonctionne admi
rablement, et, è 10 b. H , Parman lève ta 
main : le n* 1 bts roule 4 tout* sl las*. O u s t 
que* mètre* seulement sur 1» sol et le vain
queur du grand prix ast bientôt an plein vol. 
Doux tours du tormln d* manoeuvra» «ont 
parcouru* è un* hauteur de 5 è 7 mètre*. 
Huit gracieux virages sont effec ués av*c une 
aisanc* extaasrdmslra Au bout ds deux kilo
métras et demi. Parman s tupa l'aUumage, 
ralenti, puis vient doucement prendra contact, 
evee le soi . .Une chaleureuse ovs i iq» est fsité 
au populaire Parman. tandis e u tas persoo' 
osi i ie* présentas «er-nent ta fêlMiter 

La commiss ion d'eriatioh de l'Aéro-Osb 
communique lee termes officiels : les t k. 500 
*n I m. SI s., et durée totale do vol I m. tt. 

ism ummz 
Jubi lé 4M Netre-Dame d s Leurdes 
Mercredi ffs RMtrs, fête de l'Ar.nuncia-

Uon de la Trss Sainte Vierge, Mgr Axastae 
aréeidera 4 Notre-Dame des TEtolree. 4 
Paris, la Cérémonie solennelle de l'après-
midi, célébrée en souvenir de l'apparition 
fBi sut lias) 4 Lourdes le 25 mars 1858. 

La nauval évêque da Chllafla 
Mgr Scvln a reçu mercredi la lettre apos-

toliaue de nnsnsasHon, datée du 8 mars. Sa 
Grandeur va prendre incessamment, par 
procureur, possesiilon de l'église de Cba-
lons. 

Aasliteront s a sacra — qui, on te aait, 
aura lieu la dimanche de la Passion — in
dépendamment de 8. Bm. le cardinal Lu-
con, prélat conaéerateur, et de NN. SS. 
Latty e t 1 alisui bs, ataaaaea sastotaata : 

NN. SS. Petit, archevêque de Besançon, 
métropolitain de Belley ; Montety. arche
vêque titulaire de Beyrouth ; Maillet, évê-
que de Saint-Claude ; Douais, évêque de 
Bcauviii": Henry, évêqu* de Gr*nobl*i Da-

.dolle, évêque de Dijon ; DécheletU, évêqu* 
d'Hlerepoli», suxillsir* de Lvon ; les 
BR PP. Dam Gréa.Abbé de Saint-Antobis: 
Dom Symphorien, Abbé de Grandsélve, 
prieur d'Hautecombe ; Mgr Valansio, pro-
tonotalre apostolique, vicaire générai da 
Belley. 

Mgr Teuxet à Rama 
Hier, 80 mars , Mgr Touzet,évêque. d'Airs, 

Ost parti pour Roms. 

U BONNE PRESSE A RENNE8 
L* Jeudi N mars dernier, pour célébrer ta 

fête de saint Joseph ,1e Comité de ls Jeunes»» 
catholique bretonne e donné une grande 
Séance de projection* et d* c ln .mstogrsphe. 
au patronag» de la sainte ramifie. 

Disons toat d s suite que ta succès a été ma 
BT snsàna*»ans**s*»aa^ 

gninqur *f a dèsaseé tentes tes eeaarancei 
l e s OTgantsafesrs. 

Mgr rarchavêgue 4a Ranoes avait bie* 
vsuhi sccapèar de préaider eetre réunion, et 
tut l'objet d'une longue Ovation de la pari 
dss 800 spectateurs qui se p r e s s a i s » - s a n s la 
eatte ds cenesn. 

. AprOs ta rspréssatattan très applaudie ie 
deux pièces dT«Sbres. ta Pvfte en Egypte «4 
Qun ueyffi ? donné* grâce au oonrourrde la 
MalaOn de I* Bonne Press* et d* M. Merglet 
bnrytoa de rOpérHComique ; après aussi 
les projections des magnifiques vues an cou
leur* dues aUx arttstss d* la Bonne Ptssse 
M. l'abbé Frot prtt la parole pour remercier 
Mgr Dubour» d» ss présence. Puis ce fut 1* 
tour du cinématographe, dont l'ahh* Frot a 
accompagné ta* vues de commentaires très 
applaudis. 

Mgr Dubourg remercia enfin en termes ai-
mables les organisateurs de cette fête st,réus
sie, st voulut Mes donner a tous s* bénédic
tion. 

CHROMQUE RELIGIEUSE 
P4TRS BC LA SBMAINE 

Dimanche H mars. 111* dimanche de Ca
rême. — Lundi t t . .«ofnl Cjrrtlte, évêoue de Je 
rusalem, confesseur et Docteur. — Mardi 24 
De ta Férié. — Mercradl 85. Annonciation d* 
t e Sainte Vierge. — Jeudi « D e la Ferle — 
Vendredi Î7. Les Cène Plaie» de Nntre-Sei, 
gneur ItsutChritt — Samedi 28. L s Bienhev, 
rente Jeanne de Maillé, veuve. — Dintaa-
ch* 89. IV* dimaaeae de Carime. 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
« s u s , MARIE, menm 

i/aa. d* » «a» m 1 n u r i i i i i n . t fwtn rssr.) 
Bojur Marte-Agatb», 4 Cnartres. 18 ans, a 

Srtatœ«wM a-w gs 
grégatlpn du Seint-BspriL — Mme Desforges. 
a, "*?»* , .— * f*lou»«1ay (CStes-ds Nord), 
Mme d* \ lUeaucomte. s a u r de M. le vicomte 
de Couéssln, ancien commandant aux zoua-
vcsnmttif lcaax. — Mme Emile Déhan, M ans. 

INFORMATIONS DU SOIR 

Çà et là 
Morte d'hiot 

BT. Edouard Zelicr, pAifoeosae ttUrmwd, 
04 ans, d Stuttgart. — tinte Touny, femme 
du directeur de ta sotte* municipale de 
Parit. — M Pieu Canton, peintre de la 
marine, 40 ant, d rhépital maritime — 
Rf. FrançoU de Bonnavtnt, ternie de Brau-
meviclle, dernier descendant d'un grand 
renéeAsl d'Auvergne, i BltHt. 

Las traîna rapides Paris-Bordeaux 
Devant tes représentant» de la presse pa

risienne, la Compagnie dOrléant a inau
guré les voitures qu'elle a lait construire 
pour set trains rapides d*Jour Paris'ètor-
diaux tt Purts Nantes, tin voitures 4* 
1» e(SrM d oéggiei tt i méfetr^mifCttmx 
offrant star eayaseurs le plus gremé eoa-
fsrt c f pourvues des derniers perftmtitrmt-
menu actuellement rtalistmlte. 

Cet voitures gai oui IS-.é* de Issjgasar 
entre le* faeet des tampons «sa/ 1er pins 
lonauef sctscffrmcnf en ttrviee 

Pour Ut inaugurer etle avait invité ê y 
prendre place lit représentante de loue Us 
ftMtrntmx èe Pari* et «s* arundet vitltt de 
ton réseau. 

Un banautt a eu lieu. 

Cett M. Fleury Madlnirr, ôctfutevr de ta 
Compagnie de mène* d* MontramK'rt et me 
Le Berawdiêr*. é La Mtamtme (f "ire), s e s 
trient de gagner te grot lot de l i e 800 frasutt. 
dont un det derniers tirages. 

: R . O x V * " t B 
P*r dépêche de notre osrréspondant parti-

CUtter : 
Audience des pèlerlno d'Arrat 

A midi, te Pape a reçu, dana la •-'»« du 
Consistoire, les pèlerins du diocèse r rra». 
Mgr Wllliei lee présents en quelques mots 
émus. Le Pape rsponi.it svec efgnslon, ap
pliquant 4 ta Franc* l'évangile de ee matin 
s sr l'enfant aroflajrsa. aimé malgré tout 
ardemment par «on père qui attend doulpu-
rsusamsnt son retour. Puis, 1* Souvsri ia 
Pontife passa dana las rangs des pétarias, 
fanondant 4 te plupart sa français. 

qui peêtnette de dtetangssr sn guerrier d'un 
non combattant, que la dernière résistance 
s été brisée. 

D n'est pas d'exemple d'action d* guerre où 
la vigueur se soit plus constamment tempé
rée dm modération *t d'humanité. 

J ^ d i ^ ï ^ ^ • è n * r » , «ommsndant le ter-
moue « Aha Sefra on mission a Colomb B*-
etasr. dit ose ta détachement Carcoptno *st 
rentré sans Incident* a Bant-Aboè*. Au aours 

AU MAR00 
Le tombai du 11 SMT» 

Tsaeer, (i mtrs . -^. OBf-orrl't 

• w.iu« a«u» IUKUJCUW m DVXTI-ADOVS. AU SI 

n versant taïkèss qaa asas avons subies. 

Ï
UsaMsaca, • Stars — té». Parut M Blan

chi, tas européens ssa avalent 4M ~ 
. par tas Ms'dakr*. osé 4té relaxés. 

Os sont arrivés aaitrurû hui 4 Casai 

^Taatar. si moi». - O » 
M m*rl *. Le r>n*rsl 4*Afjaa< 
Mvossc de is ssshsa «as Duted 
• n . pour vanir d* Dar-Culd Fattma o4 les es-
loanss arrivataat 4 aUdi, après six aaarea de 

* mrméto 
•SnM lier s»a-

inaOsBê. le aéaérsl éTAmaas 
marche 

Aussi têt li 
donné r ordre 

I heure*. 
A environ MO mètres du douar, las Mars-

eafas Urèrent s sr las fantassin» qai s* dé-
ptepèreat *n ttraillesrs. 

Ls Maaxtsai Paesard, *sma«»aasa i* r» «-
railleurs et le t » bataillon de la tegtaa. dé
ploré sur un front étendu en couvrant te face 
du douar, mit baïonnette an canon st . s u son 

Î
u clairon, pousse une charge, p ias tre dass 
1 douar, t sant sur son passage tous Ma in 
ividus faisant de ta résistance o a tentant 

de fuir. 
Les Mareeetn*. cachés asas tes tassa», ti

raient contre nous. 
Les tente* furent f nu niées Le* femmes et 

les enfant* qui s'étalent rérSalé* s s e — r d'une 

4*a»rnnsW nsSOsnj a s M t a s r ssaŝ  
Le sieORde Hgae éte iRsnssuw ssr usas M 

première, eonUnua ta mouvement en esnsss, 

ssn'Ttaataé 
•ai 

des douars. Mais 
_ ta proteetfou de 

1 H **aVP#«tvrV «W ffBDlOl atols^Mr! IS 
s le* testes das Menas ses esta 

étendue de 4 kilomètres carrés. Las Inssadlit 
00ratent us spectacle grandlos* 

A 0 heures, tes eswtnes, sans ans pluie 
•ariiata, ismisiaiiat tasrr msren* ss» ta is-
ssuae, s * au** arrivalant 4 as* asus» a s 

Les parte* 

Basa avons an est snatu ta* «t quatre tnss 
axénta ld j i l nss a m a s I ! , * • * • » * — — - - » • l i estai as sas aanal 
ePBBP ISBBAUI B H i a s a * * . êhèssap au*»jBavei*jjpBBBsn\ mttrmmmSBBnjasnsnpi 

décencarté* par astre présence, malgré te 
du marabosC 01 protection du 

raeèstsaos L* 
opposèreiH peu de 
inflt«fè net eaesa. 

OÊPART 0 0 C0 |b0k H « « Ç » I S , 

K JÉiOSAbEI 

M. Ontrev quitta te osnsalat général de 
Jérusalem après uae brillante carrière. 0 
est remplacé par M. Callsms, consul 4 Dé

plaira. De nombreux Marocains fui 
1 son tantes av*c c* qu'alla* cantanaiasi hssent 
taeendiées 

Lé nu 

' GUILLAUlifE IT A VENISE 
L'empereur et l'impératrice d'AllernAgne 

accompagnés du prince August e-Ouil-
laume et de la princesse Louise arriveront 
4 Venue le 25 mars à 11. 35 du matin et se
ront reçus par le roi Victor-Emmanuel. Le 
déjeuner aura lieu au palais royal. Les 
Souverai.is, sous l'incognito.resteront deux 
Jour» 4 Venise, 4 bord du Hohentollem. 

Le roi d'Italie arrivera 4 Venise le Sa au 
matin, accompagné de M. Tittoai,ministre 
dee Affairas étrangères, et retournera te 
aoir même è Borna L'empereur d'Allema
gne sera accompagné par le baron de Je-
nesch, du ministère des Affaires étran
gères. 

— Je roua crois cependant, une grande 
hâta ds la quitter, cette forêt, et Je viens 
seulement saur «ou* remettre dans ls bon 
chemin. M 

Gilles hésita. 
— Vous ne me connaisses pes, reprit-

elle toujours grave, mata Marco me con
naît lui 1 

Pontinès regarda son valst et resta 
frsppé de l'expression respectueuse qui 
couvrait tes traita de l'Italien. 

— OR I Moussou Eitlea. murmura-i-U 
avec ferveur, c'est le doux Zétous qui l'sa-
vota. Les autres disent qu* c'*st la sœur 
du dlavate s ouate xa n u l pas voulu las 
croira. 

Elle sait tout 1 on tour, ta rat rencon
trée dans la forêt : elle m'a dit mon nom... 
Ah ! Moussou, sans son aide, vous sciiez 
touzours prisonnier. C'est elle qui m'a dit 
tes prozets du diavolo ; c'est elle qui m'a 
donné pour vous des poignards. Ze croie 
que c'est un anxe du ciel et se ta cuivrais 
psrtout • 

Âleyda, l'air amosê, fit signe 4 Marco 
de mVxiêrer l'expression de son enthou
siasme. Pontinê» ('inclina devant elle ius-
au'à terre : 

Que Die'i vous bénisse, Msd*me, mur-
mura-t-il. pour le secours que vous donnes 
• ux pauvres prisonnier*, l'accepte encore 
votre aide et avec usa reconnaisssnce In
finie ! 

Alevda se contenta d'Incliner la tête et 
Gilles s'empressa d'srrscher Folhrveine 
eux douceurs du sommeil, pendant que 
Marco rendait le meme service 4 Motus 
ei à Sourire. Guv voulut faire quelques cb-
jections svsnt de se confier à cette Incon
nue ; mais Gilles, le laissant libre de dé

note suivante 
Un Journal du matin a publié ds combat du 

IS mari cm rêcti donnant l'Impression doc des 
excès auraient été eenrmts par as* troupe» et 
suralent notamment porté l o f des non som 
battants. 

B!en Iota d'être rhorrrme sanguinaire et>-
quel de persils eous paissent être isproosta, 
i l généra) d'Amads rfinpose et utrpsé» 4 i s * 
M respect ds* lots de raamssiM R IrnaasO 

«berne en pa^teùner a achever bosbèèses et 
ê mutiler nos morts. 

Dans tes «eux combats les plus meurtriers, 
celui de l'oued Aceila (8 mars) ot celui d'Où-
rtml '15 rasrs . te général a été Jusque épar
gner les combattant* eux mêmes pour ne 
point s'exposer è frapper lee popnlations dé
sarmées. 

A l'oued Aceila. aux termes même de son 
télégramme. • le feu a été arrêté dès que fa* 
populations sont revenue* retevsr tes com
battants tas* et bis» Me * 

A Ourtaal. stars sntas* que, de llnterfeur 
de* tantes partaient dé* coups de fusU sur 
nos troupes et que te riposte è coupe de ras 
•st été ptetnement Justine, rset a rarme tann
ant, Cesl4dtes par te seul assyan de smahai 

aseurer s'U te voulait, il as résigna à 
suivra. 

Voyant tout 1* moud* prêt, Aleyda mit 
son cheval au pas et s'sagagèa sous te 
voûl* de* arbres avec une sûreté qui déno
tait un* grand* habitude d* ce» Inextri
cable* fourras. Au bout d* quelque temps, 
Marco reconnut lea lieux ; 11 fut seulement 
surpris de ne pes se trouver plus lois du 
souterrain et il pensa qu'il avait dO tour
ner Mes das lais sur tai-mèsas ta veille au 
soir. 

Alevda prenait ds grande* prêesutioss ; 
site s arrêtait souvent pour écouter et sem
blait inquiète. Tout à coup le vent changea 
de direction et apporta aux voyageurs s e s 
na*a*ald»k i l o a n s e a aasarl • a as 1 Fi • R1R sa 1 ssanRnaa? As ta ans DrUlLe» eMrlllJOja» « V I P f â s i P l B ITanTl f i n i IF «SJ Inl 
eeverne : dee « rie de esters ai de douleur, 
de* ordres, quelques détonations. Le Jeune 
fille retint son cheval et écouta, immobile, 
lea v tu i agrandie, 1» visage anxieux. 

Nul n'oss la questionner. Enfin, elle se
coua les épaulea comme pour rejeter une 
Inquiétude, et elle reprit sa route en priant 
no» amis de marcher aussi vite que pos
sible. Les bruits de combat se perdirent 
pru 4 peu dans l'eloignement. 

Près de la lisière d* la foret, la Jeun* 
Bile «'arrêta : 

— Measira Satan**, dit-elle, vous attend 
4 la sortis du bols, du coté de Ponlinès. 
Méfiez-vous donc. En suivant ce chemin, 
vous srriverei directement 4 la Perdrix-
flouer. 

Puis, sans que son visage soucieux 
s'éclaira eux remerciements de GIMea, elle 
reprit au galop te chemin du rentre de te 
forêt. 

— Ma fol, dit Guy tout rn reprenant s s 
toute, je ne sais pss d'où vient, ni où va 
noire guide, mai* c'est l s plu* étrang* pe-

LES MARINS DR LA . BALCINg . 

fssssr» est srrlyVhler ssrr au lien où ea? • ' • »'••— *-» m»,».-c uivr n u « u l ieu ou 

V^gtuTéU^^Vtffmm 
LB BSMfsBBS 

OR LA JIUNB88I OATHOLIQUR 

d r ! d r a o , î ? T r ^ ^ i r 7 X ^ 
U y eut des discours ds M. Gerller sur la 
stata ta de M. Pape* sur tes Usas •octal** 
da l^asociatioa. Les orateurs ant 4M acela 
snto. 
, Beaasdt ssatin, rapssrt ate M. Patsrei sur 
tas systèmes proposas poor la ii|ii4aaiilsiiiia 
d* l'agriculture. U préconise ta constitution 
de Syndicats mixtâs avec annexion d'une 

Ben* bé ~ bétail, tarandi*. txci-
tnec CnasSéérestan de uyvt-

ïamjpe d'sgrttrultar* poux ta 
-r*pré**ntation prof*eslonn*n*. 

M IPUVM Arsaari t » s a rappeftear M éul-
anr* *t ta éWauloa du Syndicat révoluUon-

M. Rendu Otadls le nvtavnfhent syndical 
parmi Isa ouvriers reniai— MHÉOM, M r» 
mède proposé est ta constitution de Syndi
cats profeaatannals mixua. 

Le lataule du sarâëdi s* naartne par uns 
amsirlâsas anarns ajtiéinjBS. ftendam la-
âsans on ispiêsinli te Tertt Ss Prentt, «rat 
es7nstvTê dé projections, d'une ramarejuabta 
pièce d'ombres ssr sainte Geneviève, et de ta-
bteaux vivant* sur JaOnne d'Are. 

La jsarné* de, démanche e*asawoce granv 
dfsee DèsJeudi, en avait distribué • 008 ce» 

Ce sera une fêta lncunrsaraMe. Os ragret-
tora pourtant l'ahsensa ds S. Bm. te cardinal 

is^RcgLar •*"*'to 

BR PRLIOB R SMRtRrLLK 
Marseille. ri mars, — M. Haunion, dtaec-tfroT 4e te Rareté générai*, s o i vient passer 

quelques Jours 4 MsrsSiUe, p s s 
ptaee la réOTgarileet' 

mr régler au* 
piHiir*j **t Ar

rivé ee metM' fa» te tram de ftpre. 
M. i l issi is i i a été «sus s sr le éttai de la gare 

par sf. Msstier. préfet das Bcnitne*<ro-Rhone. 
accompssrné de son exaf de cabtnot, et te 
earnsaffasatre centrai, l e tustauMOBIre central 
aalcéss . ta cnai de la Sars ta te é«mmisaair* 
oTvisToBaata* de ta 0» sr igaas sseRste, aassl 
que lo i ffteièeteurs de cette brigade 

M. w»>"rit^^ s e s t rendu dir***e»aerrt 4 ta 
préfecture oO a s u t i e u eussitot une première 
entrevue. 

Dan' le même train, se trouvait le grand-
duc Michailovttch, se rendant directement à 
Cannes. 

i*> 
Toulon. — La sortie que la lustlot a effec

tuée hier après-midi a été marque par un In
cident émouvant ; pendant l'exercïoe de lan
cement de torpiBée ta mauvais temps s'est 
tout a coup levé et la petite baleinière, mon
té* par quatre homme», qui est chargée de 
aurvelilar les parages dans lesquels tes tor-
pfltés r o s i tomber, est allé* sa briser sur les 
rochers de l s Badine. 

Les hommes qui la montaient réussirent 
4 s* «auvar en gagnant ta cota 4 ta naqe. 

ï * e . . f , I U « ï ? 1 * * l*«»4ia *ue. Trèe Jolta, 
d aUteur» Des f a u x a d m i r a b l e s 1 

— Je me d e m a n d e où J'ai pu lea voir déjà, 
reprit Gilles. Je j u r e r a i s que Je lui ai parlé 
et Je ne peux me rappeler où ni c o m m e n t ? 
C'est comme ces cris que n o u s avons en
tendus tout 4 l'heure. D'où pouvaient- i l s 
venir » 

— Je n'en al pas la moindre Idée et Je me 
borne 4 supposer que ce* aimables bri-
ganda s* sont querellés antre eux, pendant 

Î|ue te chef s'y rat pae. Au Tond, cela m'est 
art égal ; gagnons vite l s Perrfrtx-Rovoe, 

c'est LA ssutemest, «us nous serons en sO-
istê L.. 

Bientôt, nos amie saluèrent le bols. 
Pendant te nuit, te tantpa avait chance, n 
talaait frais ; mais tes rayons du soleil, qui 
dissipaient les brouillard* du matin, an
nonçaient une belle journée. 

Au grand jour, et n'ayant plus d inquié
tude sur leur s o n mutuel, nos amis se re
gardèrent et ne purent contenir leur gsieté, 
devant leur piteuse mine réciproque. La 
chapeau de Folhavolne, réduit à l'état 
d'épongé, n'avait pins forme usitée et s s 
rabattait lamentablement tout autour de sa, 
têt*. L* longue plume qui l'ornait si gra
cieusement la veille, pendait sur une Joue, 
raide, inerte, tsl un vulgaire plumeau. 
Poui point et hauts de chausse* pleins d'ac
crocs, maculés de boue avaient perdu leur 
belle teinte amarante et ne mnservaient 
nulle trace de lettr primitive élégance. Im
possible de retrouver dsns ee voyageur d*V 
euuBt le brillant Fothevoine. 

IA rafsrcj 

V. MAC. 
(Droff, de teadscttea et éte r*pTodsr*toa, 

rés*r»é«-i ^ 
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